
Points de situation BARKHANE octobre-décembre 2014 

Barkhane : point de situation du 2 octobre 2014 

Sources : Etat-major des Armées 02/10/2014  

La force Barkhane compte 3 000 hommes. Au Mali, la MINUSMA (ONU) compte plus de 8 000 hommes.  

La situation sécuritaire est restée calme cette semaine dans la bande sahélo-saharienne (BSS). 

Le fuseau Est de la BSS a retrouvé son groupement tactique interarmes (GTIA) qui était engagé depuis fin 
février en République centrafricaine après la décision du président de la République de renforcer la force 
Sangaris. Avec l’arrivée de la MINUSCA en Centrafrique, le dispositif de la force Sangaris s’est réarticulé 
autour de deux GTIA. Le GTIA de Boissieu est ainsi rentré au Tchad le 28 septembre, après sept jours de 
transit par voie routière via le Cameroun. Aujourd’hui, le groupement tactique Désert-Est (GTD-E) de la 
force Barkhane est au complet. Il entame sa remise en condition pour effectuer sa relève dans les 
prochains jours. 

Le 25 septembre, la force Barkhane a remis aux autorités maliennes quatre terroristes qu’elle avait 
interceptés au cours d’une opération conduite dans la région de Gao. 

Le même jour, le détachement de liaison et d’appui opérationnel (DLAO) de Tombouctou a effectué une 
patrouille conjointe avec le bataillon burkinabais de la MINUSMA dans le village d’Elaket, à l’Est de 
Tombouctou au Mali.Au cours de cette patrouille, les soldats de la MIMUSMA et du DLAO ont également 
appuyé une opération de fouille des forces armées maliennes qui contrôlaient le trafic routier. 

La force Barkhane a enfin conduit des reconnaissances de sites au Nord du Niger, du 4 au 22 septembre, 
pour étudier la faisabilité du déploiement d’un poste avancé temporaire qui servirait de nouveau point 
d’appui secondaire au Nord-Niger. 

Barkhane : point de situation du 9 octobre 2014 

Sources : État-major des Armées 09/10/2014  

La situation sécuritaire est restée calme ces derniers jours dans la bande sahélo-saharienne (BSS), sauf au Nord du 
Mali où les groupes armés terroristes poursuivent leurs actions de harcèlement contre les forces internationales. 

Cette semaine les relèves de la force se sont poursuivies.  

Le 3 octobre, à Gao, le lieutenant-colonel Christophe Vincent a succédé au lieutenant-colonel Jérôme Thiebaut à la 
tête du sous-groupement aéromobile (SGAM) de la plateforme opérationnelle désert (PfOD).  

Le lendemain, c’est le colonel Vincent Buttolo, chef de corps du 516èmerégiment du train (516eRT), qui a succédé au 
colonel Olivier Vialade à la tête du bataillon logistique (BATLOG). Le BATLOG Alsace Lorraine armé par le 516èmeRT 
relève donc le BATLOG Salamandre constitué d’éléments du 4èmerégiment du matériel. 

En parallèle, les opérations se poursuivent dans la bande sahélo-saharienne (BSS).  

Après leur relève fin septembre, les détachements de liaison et d’appui opérationnel (DLAO) ont déjà effectué une 
vingtaine de patrouilles au Mali en appui des forces armées maliennes et de l’ONU. Le DLAO 5 basé à Tessalit a 
rejoint Aguelhok le 4 octobre pour appuyer le bataillon tchadien de la MINUSMA.  

Du 4 au 7 octobre, dans la région de Gao au Mali, une opération de reconnaissance de zone a permis aux unités 
récemment arrivées sur le théâtre de reconnaître les principaux axes de la région et d’appréhender les contraintes du 
terrain. Conduite conjointement avec les forces armées Maliennes (FAMa), cette opération a également permis à la 
force d’établir le contact avec la population locale.  

 



 

Barkhane : Point de situation du 16 octobre 2014 

Sources : Etat-major des Armées 16/10/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 9 au 16 octobre 2014 

Cette semaine a été marquée par la neutralisation par les forces françaises d’un important convoi 
d’armement d’AQMI progressant en direction du Nord Mali, dans la nuit du 9 au 10 octobre. Une action 
combinée de troupes au sol et d’appuis aériens a permis de stopper et neutraliser ce convoi. Plus de 2 
tonnes d’armement ont été saisies parmi lequel des armes anti-char, des roquettes, des mitrailleuses et des 
stocks de munitions. Plusieurs terroristes ont été neutralisés dont une partie a été capturée. 

Déployé dans la ville d’Aguelhok du 4 au 11 octobre, le détachement de liaison et d’appui opérationnel 
(DLAO) 5 y a effectué quatre patrouilles conjointes avec les militaires tchadiens de la MINUSMA. Ce DLAO 
basé à Tessalit a ainsi réaffirmé la présence française dans le Nord du Mali et participé à l’entraînement et à 
la formation des soldats tchadiens de la MINUSMA basés à Aguelhok. 

Le 12 octobre, le colonel Journe, chef de corps du 3eme régiment parachutiste d’infanterie de marine, a 
succédé au colonel Dirou, chef de corps du 4èmerégiment de chasseurs,à la tête du groupement tactique 
désert Est (GTD-E) basé à N’Djamena. Ce dernier est principalement armé par le 3èmeRPIMa, le 1erRHP, le 
35èmeRAP et la BA 120. 

Le 9 octobre, le colonel Jean-Michel Luccitti, représentant du général commandant l’opération Barkhane à 
Gao, a inauguré un projet de rénovation de l’école Sœur Geneviève, rénovation à laquelle des militaires 
français ont pris part du 6 septembre au 6 octobre, aux côtés d’artisans maliens. Le GTD-O basé à Gao est 
actuellement engagé dans six actions civilo-militaires dans le Nord du Mali. 

Barkhane : Point de situation du 23 octobre 2014 

Sources : État-major des armées 23/10/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 16 au 23 octobre 2014 

La situation sécuritaire est restée globalement calme ces derniers jours dans la zone d’action de la force 
Barkhane. 

Du 12 au 19 octobre 2014, la force Barkhane a participé, en appui des forces de défense et de sécurité 
maliennes (FDSM) et de la MINUSMA, à une opération de contrôle de zone dans les régions du Gourma et 
d’Ansongo, au Mali. Cette opération, sous commandement malien, avait pour but d’appuyer les FDSM dans 
leur lutte contre les groupes armés terroristes. Elle a démontré leur capacité à coordonner des actions 
conjointes sur plusieurs secteurs. 

Durant la même période, une opération menée le 17 octobre à Kidal a permis la capture de trois individus 
impliqués dans l’attaque du camp de la MINUSMA du 7 octobre, ayant coûté la vie à un soldat sénégalais. 
Lors de cette opération, un stock important d’armements et de munitions a été retrouvé au domicile d’un 
individu impliqué directement dans cette attaque. 

Sur le plan logistique, deux rotations d’Antonov 124 ont permis cette semaine l’acheminement à Gao du 
matériel afférent au futur détachement Caïman. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, 
consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 



Barkhane : point de situation du 30 octobre 2014 

Sources : Etat-major des armées 30/10/2014  

Afin d’empêcher les groupes armés terroristes de mener des actions de harcèlement dans le Nord du 
Mali, la force Barkhane conduit une opération dans cette région depuis le 28 octobre. 

Dans ce cadre, dans la nuit du 28 au 29 octobre, une mission de neutralisation d’éléments terroristes a été 
lancée dans le massif du Tigharghar. Appuyée par des avions de chasse et des hélicoptères de combat, une 
opération héliportée a été conduite à proximité d’un repaire de terroristes. Des combats très violents ont 
rapidement opposé les soldats français à une trentaine de terroristes lourdement armés. Au cours de ces 
combats, un militaire français a été mortellement touché. Il s’agit d’un sous-officier de l’armée de l’air, le 
sergent-chef Thomas DUPUY, appartenant au commando parachutiste de l’air numéro 10 (CPA 10) 
stationné sur la base aérienne 123 d’Orléans. Un autre militaire a été blessé. Immédiatement pris en charge 
par l’antenne chirurgicale avancée de Tessalit, ses jours ne sont pas danger. Il va être très prochainement 
rapatrié en France. 

L’opération lancée le 28 octobre se poursuit et, à ce jour, les combats dans le Tigharghar sont toujours en 
cours. 

Un des deux détachements de liaison et d’appui opérationnel (DLAO) déployés à Tessalit au Mali, a rejoint 
le Niger le 26 octobre pour opérer auprès des forces armées nigériennes. 

A Bamako, le camp Damien Boiteux où se trouvait jusqu’à juillet dernier le poste de commandement de 
l’opération Serval, a été officiellement rétrocédé aux autorités maliennes le lundi 27 octobre, au terme 
d’une opération de désengagement qui a mobilisé quelque 150 soldats. Manœuvre logistique d’ampleur, 
les opérations de désengagement ont consisté à démonter les installations mises en place pour Serval et à 
les acheminer, pour 20% d’entre elles vers la France et pour le reste dans différents points de la BSS où 
opère la force Barkhane. 5 300 tonnes de matériels représentant un volume de 21 000 m3ont ainsi été 
démontées, mises en condition et acheminées par les militaires du centre opérationnel de désengagement 
mis en place à Bamako fin juillet 2014. 

Malgré cette rétrocession, Barkhanesera toujours présente à Bamako grâce à la représentation militaire 
Barkhane au Mali (RMBM), crée le 17 juillet dernier et dirigée par le général Francois de Lapresle dont la 
mission consiste à être un relais et un coordinateur au profit du COMANFOR en maintenant au quotidien 
des relations étroites avec l’ambassade de France à Bamako et avec les autorités militaires maliennes et de 
la MINUSMA. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, 
consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

Barkhane : point de situation du 6 novembre 2014 

Sources : État-major des armées 06/11/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 30 octobre au 6 novembre 2014 

Dans le Nord du Mali, la force Barkhane vient d’achever l’opération de lutte contre les terroristes lancée le 
28 octobre. Dénommée Tudelle,cette opération majeure a engagé environ 400 militaires et une centaine de 
véhicules. Elle a mobilisé des moyens aériens et d’ISR1. 

Elle a principalement consisté en des actions de contrôle de zone dans la durée et des fouilles de caches 
potentielles. 

http://www.defense.gouv.fr/operations/barkhane/actualite/barkhane-deces-d-un-soldat-francais


Elle a permis la neutralisation de 24 terroristes et la capture de deux autres. A cette occasion, plusieurs 
véhicules adverses ont été détruits et d’importantes quantités d’armement ont été saisies, ainsi que du 
matériel destiné à fabriquer des bombes pour mener des attentats (IED et vestes suicide bomber). 

Cette opération a permis d’affaiblir les réseaux terroristes opérant dans le Nord Mali et desserrer l’étreinte 
qu’ils exercent sur la population de cette région. 

C’est lors de cette opération que, le 29 octobre, l’adjudant Thomas DUPUY est mort au combat. 

Le 3 novembre 2014, deux hélicoptères NH90 Caïmansont arrivés à Gao, au Mali. Partis le 28 octobre du 
1errégiment d’hélicoptères de combat (1erRHC) de Phalsbourg, ces hélicoptères relèvent deux PUMAdu 
sous-groupement aéromobile (SGAM) du fuseau ouest de la force, lui permettant ainsi de bénéficier du 
matériel de dernière génération en opérations. 

Ces deux hélicoptères Caïman seront pleinement opérationnels après qu’ils auront bénéficié de quelques 
adaptations nécessaires à leur fonctionnement sur le théâtre sahélien. Les PUMA quant à eux rentreront en 
France à la fin du mois. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, 
consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

1Intelligence, surveillance and reconnaissance 

 

Barkhane : point de situation du 13 novembre 2014 

Sources : État-major des armées 13/11/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 6 au 13 novembre 2014. 

Dans la BSS la situation a été calme cette semaine malgré des actions de harcèlement des groupes armés 
terroristes dans le Nord du Mali. 

Les opérations se poursuivent quotidiennement dans les deux fuseaux. 

Le 6 novembre, le général de division Palasset, commandant l’opération Barkhane, a reçu le général 
d’armée américain David Rodriguez, commandant en chef d’AFRICOM. Cette rencontre souligne les 
excellentes relations entretenues avec nos alliés américains qui apportent une aide aux opérations 
françaises dans le Sahel, notamment en terme de transport aérien. 

Dans le Nord du Mali, la force Barkhane a mené du 28 octobre au 6 novembre l’opération Tudelle de lutte 
contre les terroristes. Cette opération a mobilisé plus de 400 militaires dans des actions de contrôle de 
zone et de fouilles de caches terroristes. Au bilan, elle a permis la neutralisation de 26 terroristes, dont 
deux se sont rendus et ont été transférés aux autorités maliennes. Lors de cette opération, six véhicules, 
des dizaines de roquettes RPG7 et leurs lance-roquette, des dizaines de grenades à main et fusils, ainsi 
qu’un dépôt logistique ont été découverts. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, 
consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

Barkhane : point de situation du 20 novembre 2014 

Sources : État-major des armées 20/11/2014  



Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 13 au 20 novembre 2014. 

Le 19 novembre, le CEMA s’est rendu à Niamey à l’invitation des chefs d’état-major des pays constituant le 
G5 Sahel. Le général a ainsi participé à la deuxième réunion de ce groupe créé le 16 février 2014 et destiné, 
dans le cadre d’un partenariat élargi, à coordonner les politiques de développement et de sécurité dans la 
bande sahélo-saharienne (BSS). 

Depuis le 4 novembre, la force Barkhane a débuté les travaux d’infrastructure sur la future base avancée 
temporaire (BAT) de Madama, en coordination avec les autorités nigériennes. Cette nouvelle base 
permettra à la force de disposer d’un point d’appui complémentaire dans le cadre de ses opérations de 
lutte contre les GAT dans la BSS. 

Dans le cadre de sa montée en puissance, le dispositif Madama est composé de spécialistes venus de 
France afin de réaliser divers travaux d’aménagement. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, 
consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

Barkhane : point de situation du 27 novembre 2014 

Sources : État-major des armées  27/11/2014 17:21  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne (BSS), du 20 
au 27 novembre 2014. 

Au Nord du Mali, différentes actions à dominante aérienne ont été conduites cette semaine. Elles ont permis la 
destruction de quatre caches d’armes appartenant aux groupes armés terroristes dans le massif du Tigharghar. 

Parallèlement, dans l’Ouest du pays, un détachement de liaison et d’appui opérationnel (DLAO) de la force Barkhane 
s’est engagé dans une opération de contrôle de zone conduite par les forces armées maliennes (FAMA) dans la 
région du lac Faguibine. Rassemblant près de 250 soldats des FAMA et de l’ONU, cette opération a permis la 
découverte d’armement léger, de munitions et de stocks de vivres de groupes armés terroristes. 

Enfin, dans l’Ouest du Niger, la force Barkhane est intervenue le 19 novembre en appui à l’armée nigérienne suite à 
l’attaque d’une patrouille de gendarmes et gardes nationaux nigériens par un groupe d’assaillants armés. 

De façon plus spécifique, les militaires français engagés au Mali dans la mission européenne de formation de l’armée 
malienne (EUTM Mali) ont débuté le 24 novembre la formation d’un nouveau bataillon des FAMA. Il s’agit du sixième 
bataillon qui sera formé par les instructeurs européens. Lancée en février 2013, EUTM Mali regroupe 560 militaires 
européens dont 70 militaires français. Elle est commandée par le général espagnol Alfonso Garcia-Vaquero Pradal 
depuis le 24 octobre dernier. 

Outre ces activités opérationnelles, les soldats de l’opération Barkhane ont reçu la visite de M. Manuel Valls, Premier 
Ministre, qui s’est rendu au Tchad et au Niger les 22 et 23 novembre. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste à 
lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

Barkhane : point de situation du 4 décembre 2014 

Sources : État-major des armées 04/12/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne 
(BSS), du 27 novembre au 4 décembre 2014. 



Le 29 novembre 2014, vers 21h (heure française), un hélicoptère EC725 des forces françaises s’est écrasé dans le 
nord du Burkina Faso alors qu’il effectuait un vol nocturne d’entraînement, provoquant la mort d’un militaire et 
blessant deux autres membres de l’équipage. Le militaire français décédé est un adjudant du 4erégiment 
d’hélicoptères des forces spéciales. Il appartenait au service des essences des armées. Le pronostic vital des deux 
militaires blessés n’est pas engagé. Une enquête du Bureau enquêtes accidents défense (BEAD) déterminera les 
circonstances et les causes de cet accident, qui n’est en aucun cas lié à une action de combat. 

Du 26 novembre au 2 décembre, le groupement tactique Désert Ouest (GTD-O) de la force Barkhane a conduit une 
opération de contrôle au Mali, dans la région de Tessalit, à proximité de la frontière algérienne. Au cours de cette 
opération, qui a mobilisé plus d’une centaine de militaires français, la force a effectué des missions de 
reconnaissance, de contrôle de véhicules, et de fouilles de caches potentielles. Ces actions s’inscrivent dans la 
continuité des récentes opérations menées au nord du Mali. Elles visent à maintenir la pression sur ces groupes 
armés terroristes en perturbant leurs flux logistiques. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste à 
lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

Barkhane : point de situation du 11 décembre 2014 

Sources : État-major des armées 11/12/2014 17:25  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne (BSS), du 4 au 
11 décembre 2014. 

Dans la nuit du 10 au 11 décembre, suite à un renseignement d’opportunité et en coordination avec les autorités 
maliennes, les forces françaises ont neutralisé une dizaine de membres d’un groupe armé terroriste dans la région de 
Gao. Parmi eux figure Ahmed El Tilemsi, membre fondateur du Mujao et émir d’Al Mourabitoune au Mali, ainsi que 
des proches combattants de ce chef terroriste. 

Depuis plusieurs semaines les groupes armés terroristes organisent des attaques contre les forces de sécurité de la 
MINUSMA et la population pour tenter de déstabiliser le Nord Mali. Connus pour disséminer des engins explosifs, ces 
terroristes préparaient de nouvelles attaques suicides. Cette opération porte un coup dur aux activités d’Al 
Mourabitoune et aux terroristes qui agissent dans la BSS. 

Elle s’inscrit dans le cadre des opérations que mène en permanence la force Barkhane et dans la continuité des coups 
portés aux groupes armés terroristes depuis le lancement de cette opération : depuis le 1er août 2014, une 
cinquantaine de terroristes ont été neutralisés et plusieurs tonnes d’armements détruits. 

Dans le fuseau Est de la bande sahélo-saharienne, la force Barkhane poursuit la montée en puissance de la base 
avancée temporaire (BAT) de Madama. Le 4 décembre, un avion de transport tactique CN 235 CASA s’est posé pour 
la première fois sur la piste d’aviation de cette base, marquant une étape supplémentaire dans l’avancée des travaux 
sur la zone aéroportuaire. Ces derniers sont effectués depuis le 4 novembre par les sapeurs du 25erégiment du génie 
de l’air, en coordination avec les autorités nigériennes. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste à 
lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

Barkhane : point de situation du 26 décembre 2014 

Sources : Etat-major des armées  27/12/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne (BSS), du 19 
au 25 décembre 2014. 

Cette semaine, la force Barkhane a poursuivi ses opérations au Nord Mali, avec une combinaison d’actions terrestres, 
aériennes et héliportées, destinées notamment à reconnaître des points d’intérêt, à fouiller des caches et à appuyer 
les forces armées maliennes (FAMa). 



Du 9 au 18 décembre, 300 soldats français et 100 véhicules du groupement tactique désert Ouest (GTD-O) étaient 
déployés au Sud de Tessalit afin de mener des actions de reconnaissance, de contrôle, de surveillance et de fouille. 
Ces actions avaient pour but de perturber les flux logistiques des groupes armés terroristes (GAT) pouvant transiter 
par la région, point de passage important, et traditionnelle zone refuge des terroristes. Les militaires français ont 
également pris contact avec les habitants des campements nomades, auxquels ils ont apporté des soins de proximité. 

Le 18 décembre, le GTD-O a basculé à l’Ouest d’Almoustarat, au nord de Bourem, afin de poursuivre les fouilles de 
caches découvertes au cours des actions de la semaine passée. Au bilan ces actions ont permis de mettre à jour 
d’importantes quantités d’armements, de munitions, d’explosifs, de matériel sanitaire et de pièces détachées. Parmi 
les découvertes les plus significatives, le GTD-O a trouvé dans le sable une tonne de Home Made Explosive (HME) 
servant à fabriquer des IED, un pick-up, une moto, un mortier de 82 mm, et deux missiles SA7 non complets. Le 20 
décembre, trois officiers des FAMa et trois officiers de la gendarmerie malienne ont pris part aux fouilles. Ces actions 
récentes démontrent la capacité de la force Barkhaneà basculer rapidement d’un point à un autre pour y mener des 
actions d’opportunité ou planifiées. 

En parallèle, un détachement de liaison et d’appui opérationnel (DLAO) du GTD-O a participé à une opération de 
contrôle de zone en appui des FAMa dans la région d’Ansongo, du 20 au 22 décembre. Cette opération s’est 
effectuée en coordination avec les forces armées nigériennes engagées simultanément de l’autre côté de la 
frontière. Le DLAO, renforcé d’éléments du GTD-O, a effectué des patrouilles aux côtés de cinq sections maliennes 
sur l’axe reliant Ansongo à la frontière nigérienne, puis dans la forêt de Sorori. A chaque étape de leur parcours, 
français et maliens ont réalisé des actions au profit de la population : distribution de kits scolaires, de nourriture et 
de produits d’hygiène, consultations médicales. Les habitants de cette région au Sud de Gao ont réservé un excellent 
accueil à ces patrouilles, qui contribuent directement à leur sécurité. Cette opération bipartite était commandée 
depuis un poste de commandement (PC) composé d’officiers maliens et français, situé dans le camp de la MINUSMA 
à Ansongo, et un PC nigérien. Un officier de la force Barkhane était inséré au sein de ce dernier afin d’appuyer la 
coordination des forces en présence. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste à 
lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

Opération Barkhane : point de situation du 30 décembre 2014 

Sources : État-major des armées  30/12/2014  

Point de situation sur les opérations de la force Barkhane, engagée dans la bande sahélo-saharienne (BSS), du 26 
décembre 2014 au 2 janvier 2015. 

Dans le fuseau Est, la force Barkhane a conduit la première opération tripartite impliquant les forces tchadiennes et 
nigériennes depuis le lancement de l’opération Barkhane. Il s’agissait également de la première opération majeure 
au Nord Niger depuis la montée en puissance de la base avancée temporaire (BAT) de Madama. 

Cette opération de contrôle de zone, qui s’est située au nord du Niger et du Tchad, de part et d’autre de la frontière 
entre les deux pays, était commandée depuis la base avancée temporaire de Madama par un poste de 
commandement (PC) tripartite. Elle a engagé pour la partie française le groupement tactique désert Est (GTD-E) ainsi 
que des moyens d’appui aérien et de renseignement. Le détachement de liaison et d’appui n° 1, basé à Dirkou, y a 
également pris part. Plusieurs compagnies, ainsi que de nombreux véhicules blindés, tchadiens, nigériens et français 
ont conduit cette opération majeure. 

Après une mise en place préliminaire par voie routière entamée au début du mois de décembre depuis N’Djamena, 
l’opération a débuté le 20 décembre par la jonction des compagnies française, nigérienne et tchadienne à la frontière 
nigéro-tchadienne.  

Le cœur de l’opération a consisté en un contrôle de zone du 23 au 27 décembre, les unités opérant dans des régions 
distinctes, entre Madama et la frontière libyenne pour les unités française et nigérienne, et au Nord du Tchad pour la 
compagnie tchadienne.  

Située dans une zone constituant un point de passage potentiel de groupes armés terroristes (GAT) et de divers 
trafiquants, cette opération tripartite a permis l’interpellation de plusieurs trafiquants de drogue et orpailleurs et a 
conduit à la saisie d’armes, de munitions, de deux tonnes de drogue et de matériel de communication. Cette 



opération s’inscrit pleinement dans le cadre du partenariat tel que défini par le G5 Sahel et illustre la pertinence de 
l’action transfrontalière. 

Les chefs d’états-majors des différents pays participants, le général d’armée Pierre de Villiers et les généraux de 
division Brahim Seïd Mahamat et Seyni Garba, ainsi que le général de division Jean-Pierre Palasset, commandant 
l’opération Barkhane, ont profité de cette opération pour réaliser une visite à leurs unités déployées, marquant ainsi 
symboliquement la volonté partagée de combattre les groupes armés terroristes.  

Dans le fuseau Ouest de la bande sahélo-saharienne, du 26 au 30 décembre 2014, le groupement tactique désert 
Ouest (GTD-O) a poursuivi les opérations de fouilles débutées le 10 décembre, au Nord Mali dans la région 
d’Almoustarat. Ces fouilles ont été menées conjointement par la force Barkhane et une section des forces armées 
maliennes (FAMa). Elles ont permis de saisir et détruire des composants servant à fabriquer des IED, des munitions, 
des obus, des roquettes et diverses ressources. Dans la continuité des actions précédentes, ces nouvelles 
découvertes portent un coup direct aux capacités de combat des GAT. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste à 
lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 
 
 


